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fièvre typhoïde pendant le second septénaire : c'est une stupeur,
une deniiomnolence avec des rêvasseries. Cependant le malade
répond aux questions qu'on lui pose, mais avec une grande
lenteur. La langue devient rapidement sèche et brnâtre;
l'anorexie est complète, Plhaleine très fétide.

Il n'y a pas de diarrhée; au contraire, la constipation est la,
règle ; le ventre n'est pas douloureux, ni bal!onné.

En mémo temps que le catarrhe oculo-nasal, il existe un
catarrhe laryngo-bronchique, mais ici, les râles sont humides, au
contraire de ce qui a lieu dans la fièvre typhoïde. Parfois, il y a
de la congestion pulmonaire dès le début.

Quand on voit un malade présentant ces symptômes dès le
commencement.-de la maladie, alors que l'attention n'a pas été
attirée sur le typhas, le diagnostic pourra hésiter entre lès trois
affections suivantes: dothiénenterie, rougeole et grippe.

Le diagnostic deferrc typhoide a pour lui l'aspect général du
malade, les épistaxis qui ne sont pas rares, et les symptômes
nerveux, vertiges, céphalalgie, bourdonnements d'oreille, stupeur;
l'état de la langue, sèche et rôtie, la température élevée, unis aux
signes précédents peuvent faire paraître comme indéniable le
diagnostic de fièvre typhoïde au commencement du second
septénaire, le premier septénaire ayant évolué insidieusement,
comme cela se voit dans la forme connue sous le nom de typhus
ambulatorius.

Mais ici c'est l'étude attentive du début de la maladie qui
devra faire douter de ce diagnostic. En effet, un début brusque
par un frisson violent, ou plusieurs "rissons répétés, les douleurs
très intenses dans les membres et dans le reins, l'élévation
rapide de la température, surtout ce dernier signe, doivent
immédiatement faire rejeter l'idée d'une fièvre typhoïde possible.
Ajoutons qu'il n'y a pas de diarrhée, pas de douleur dans la
fesse ilùique droite, que la rate n'est pas encore tuméfiée, et qu'on
ne retroiuve pas les taches rosées lenticulaires caractéristiques,
signes qui font rarement défaut dans une fièvre typhoïde parvenue
au second septénaire. Ainsi donc, il est impossible que ce soit
une dothiénenterie à son début, pas plus qu'à sa période d'état.

On songera alors à la grippe, et cett- idée est d'autant plus
vraisemblable que la grippe est actuellement très fréquente et
qu'elle revêt des formes extièmement variées. Les symptômes
qui rendent ce diagnostic vraisemblable sont: le début brusque,avec élévation rapide de la température, la courbature générale,
la céphala!gie, les catarrhes oculaire. nasal, et laryngo-bronchique,la congestion pulmonaire qu'on observe souvent dès le début.
Seuls les symptômes généraux, paraîtront trop intenses dès le
premier jour pour ne pas sembler légèrement suspects; d'autant

lus que dans la grippe à forme typhoïde, ce n'est guère qu'au
bOat de quelques jours que se montrent les symptômes typhoïdes,


